NUMERO RCIV. 


NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, 


le e4. Novembre 1801. 


L’An fepttème de la Liberté BATAVE. 


De Rome, de 24. Ofobre. (Article 
publië & Paris.) 
E Premier -Confil de la Répu- 
blique Franpoife a envoyé ici 
un Courier extraordinaire, por- 


teur d'une Lettre, écrite de 


fa main Àà Sa Sainteté, pour 
lui annoncer fa 
la France & la Grande- Brí- 
tagne, la Ruffe, le Portugal & la Turguie: 
@ Saint-Père, pénétré de Joye pour la ma- 
hière, dont cette Nouvelle lui 1 été com- 
Muniquée, ainfi qu'à caule du grand évé- 
dement, qui eft d'un aufli heùreux augure 
Pour la Religion, en a fait informer le Pu- 
blie par une Proclamation du Cardinal Gon- 
falvi, publiée avant-hier, & a ordonné, 
Qu'avjourd'hui & demain il y auroit Hlu- 
Mination,. Le Vicaire- Général a ordonné, 
de fon côté, qu'il feroit chanté demtain une 
leffe folemnelle dans toutes les Eglifes de 
Rome, — Le Duc dé Brafcht, Neveu du der- 
Dier Pape, Pie VI, eft deretourde Paris. — 
left palfé par ici, ces jours derniers, un 
Ourier Anglois, fe rendant à Naples. 
De RATisBonNe, fe io. Wovembre, 
L'Empereur vient de confirmer, comme 
Chef-Suprème de l'Evipire, le Conchefum 
de la Diète du à, Octobfe dêrhier, pour 
Charger une Députation dé huit Etats de 
arrangement de l'effaite des ndemnités, 
Le Décret, quì contient la fanêtion Lmpé- 
tale de cette Réfólutión , eft arrivé ici Iè 
7. de cè mois, & a été communiqué hier 
dux Miniltres Comitfaux. Toutefois le Dé- 
Cret ne déterinine poînt encore le lieu, auf 
Pen que Ì'époque, de la réunieù de la Dé: 
Patarion. En volcile texte. 
‚5 Â peine le Traité de Paix, conclu h Lu- 
Deville par Sa Majelté Impóriale avec la Ré- 
Wbligne Frangoift , avoit-il été communiaut 
a Diète par un Décret Impérial du 21. Fé- 
dier ‚ pour qu'elle le ratifiär pramptement 
Sans un Conelufums äue Sa Mai. Imp. invira: 


Cette Affemblée, par un fecond Décret Impé- 


Tiel du 3. Maris à lui foumêttre auflis dansle 

us court délsi, une Kéfolution << far le mo- 
» de, d'après lequel les Beats de V'Empire de- 
» voient co-opérer Àl'Arrangement particu- 
$ lier, qui reftoit encore à prendre; *” tant 
IN Maj. Imp. avoit à coeur, dans fa Sollicitu- 
Paternelle, que l'affaire de Ja Paix del’ Lm” 


Paik entre. 


pire ft entièrement terminge avec toute it 
céléruug pofible. * ‚ 

‚, Maisle mode de co-opération des Etats de 
Empire à cttte oeuvre; que Sa Majefté agréa 
enfuite, & d'après lequel l'affaire en queftion 
devait être traitde dans les former ordinaires 
des délibdrations de la Diète, éprouva bien- 
ôt des obftacles Ái puifans & fl maltipliës, 
que la Dièce même réfolur poftérieurement, de 
s'occuper d'un autre mode pour Vexercice du 
droit de co-opération des 1irars de l'Emfire;, 
& de foumetere à la far ion Imptriale ce nou- 
veau mode, au lieu de la Réfolurson tomplet- 
te, que Sa Msjefté avoir demmandée par le D4- 
cret du 26. Juin de cette annde. *’ 

3, Ce deffein.a été, comme l'on fair, mig 
h exécution au moyen du Conclufum de 
Diète du 2. du mois dernier, qui portoit ea 
fubftance, “t que la co-opération des Erats 
5 del’ Empireaux objets, qui reïtoient encore 
„…à régler par vn Arrangement parvicùher 
‚‚ pour terminer l'oeuvre de la Paix, auroit 
‚‚ lieu au moyen d'une DEpuratian extraordi- 
„s aire de U Empires que, fous la réferve 
‚… formelle du droit de concours attrmbué aux 
„, Prélats & Comres de l'Empiré, ainfi qu'arx 
„, Zilles Impériales, cette Députätien feroic 
‚, bornée À Duit Membres du Collâge des E- 
‚, lcleurs & du Collëge des Princes, en ayaat 
oà gard À l’égali:é de Religion; & qu’il fe- 
‚‚ roit donné aux Députés choifisdes Pouvoirs 
„, Êllimiréss, pour conclure avec le Gouverne- 
», ment Franpois, fauf la Racificgtion de lEm- 
», pereur & de PEmpire, Arrangement qui 
‚‚ refte encore à prendre, en leur enjoiguant 
», toutcfòis formellement d'obferver fcrùpu- 
„, leufement les claufes reffridives, qui ont 
été déjÀ refpeâivement reconn: ës avec les 
‚‚ bafes d'indemnité arrcttes dans les Négo- 
‚, Ciations de Rafladt, & qüi ent auffi été cor» 
ss fignges avec ces bafes dansle Traird de Paix 
„, de Lunewville, ratifié par les denx Parties. ** 

‚… Sa Maj. Imp. eft convaincuë, comme li 
Diète, (ainfi qu'on l'ä vu par le Dicret de 
Cortamiffion Impériale du 26. Juin déj: men- 
tionné,) que le mode de co-orération de 
Empire, Au moyen d'une Dépurtatian extraar- 
dinaire, eft plus Propre à acctldrer U. Hire 
qui refie encore à termiper, que le concourg 
de V'Empire dans la forme ordinaire des €é!i- 
bératians de la Diète. En conféquence, Se 
Majefté, guidde par Vinccntion paternclle d’as- 
furer la tranquillité intérieure de 1’ Altema- 
Ene, Epprouwe lr Conclufum Éui twi a été 
fouhris, en réfervant néanmoint , dans toute 
leur Étenduë, les prérogatives & artrisutions, 
gui lui aeppartiennent sinfi qu'aux Plénipoten- 
tiairés Impériavx près d'une Wéputation dé 


Di 


Pete de cetee nature, conformément aux 
Lonx , anx tafluunons primicives, a l'analo- 
le, X au ruit des Gens. ”° 

» Peer ce qui concerne les dispofitions ul- 
tirieures, gViferongnggettaires, relativemeunt 
A la Dopwarnva extraerdinsire de iZmpire, 
qui e Mimtenant recu la farction Impériale, 
SaNMajeté Commtiniditla enfuïte fes incen- 
tions à.cet égard. °* 5 
ENEA ALT des Nouvelles de PARIS jus- 

gean 25. Brumaire (16. Noveribre. ) 

…5 Lee feioor de Mylord Cornwallis à Paris 
uiet pas-verdn peur. les Négociaious : 1] 
eit pargé entre les affdires & les plaifrs. 
Les fréattentes Conférbnces’, que le Mini- 
îtrë Britanttgve dà auk Tuitertes, ain que 
les“ nombreux Couriers , qu'il expédie à- 
fon Gouvernement , prouvent même uue- 
grande activité daps les discufliens prélimie 
nejres à celbes duw Congrès d° darters. Dun, 
autre cÔté, la Légation britannigue donne: 
& regoit des Färes brillantes: Lear. de ce 
mois, elle a recù à diner le Miniftre Pací- 
Henteur Pofph Bonaparte , ävec d'autres 
Fonêioupaires du premier rang; des Am- 
belladeurs étrangers, & plufieurs Oficiers 
fupérieurs , parmi lesquels VA Sjudant - Gé- 
néral Dusos, arrivant de Rufie, le Chef- 
de- Brigade Lauriffon, qufi'a porté la Rati-. 
fiestion des Preltminaires de Paix en dn- 
sttervre &c, Le lendemain dé ce Repas 
le Miniftre de la Guerre a donné au Mar- 
quis. Cornwallis un grand Diner, où il a 
réuni une Société femblable, Le jour du 
cepaert des deux Piénipotentiaites Anglois, 
& Frangeis pour le lieu du Congrès n'eft pas. 
encore eonnu du Poblic; mais on croit 
qu'il aura lieu avant la fin de cette Décades 
Entdttendant ; on contiduë à Ariens de: 
faire les plus grands préparatifs pour teur 
réception. Toutes ces particularités pa- 
raitlent du meilleur augure pour la Paix: 
Nais ce qui doit fortifier encore davantage 
Véfpérance qu'on en a, &-Faîre envifager 
fau accompliffement comme prochain, c'eft- 
qu'il vient d'ofriver déjà en Prüúnce un fe-. 
cond Miniftre Britannigve , quì femble, 
chargé de cenclure avec la Républiaue va 
‘Kraité de Commerce , préparé à Londres 
par le Citoyen Otto. On mande de Cattis-,- 
fous ja dere da 22, Brumaire (13. Novem: 
bre,). “< que Mr. Jackhfon, Miniltre- Pié- 
» Dipotentiaire de la Grande - Brêfagne dj." 
„près du Gouvernement Frarigais, y_éft, 
ze. débarquê la nuit précédente, avec une 
z Suite de ûx Perfonnes. ©” En mûüme- 
teras kes fournaux de Londres.du 11, Noe 7 
vembre „ aèrivós peur-êrre. avecide nouu: 
veen: Minitre, neus annoncênt Mod mina 


tion & le but de fa miffion, avéc les dé- 
tails fuivane, “* Thomas Fachfon, Ecuyer, 
» eit nommé Envoyé - Extraordinaire & 
Minittre- Plénipotentiaire auprès de ta 
> République Zrangoife ; Francis Webbe, 
> Ecuyer , eft Secrétaire de Légation & 
Chargé-d'afkaires: Ils fe rendent immé- 
diaremermt au Congrès d'.diniens, où ils 
affitteront aux Négociations, qui y (e- 
ront‘entamées pour un TFraké de Com- 
merge, en même tems qu'on y traitera 
» les conditions définitives de la Paix, On 
» feaic, que Mr. Fach/on, Fils du Révwé- 
» Fend Dogeur Fach/or,, a été Minittre: à 
ss, Turin sj Mr. Webbe , moins connùfous:le 
„rapport Diplomatique , eft un lfomme- 


2 


bd 
3 


29 
» de- Lettres diftingué, que confulta con- 
‚> fidentiellementle feu Duc de Leeds, pen- 


dant qu'il fut Secrétaire-d'Etat. Cette 
s-'ROuvelle Légation eft fur le point de 
‚ S'embarquer à Douvres.” — Outre les 
Nggociations avec V'Etranger, les objets de 
Leégiflation inecérieure occupent aujourd'hui 
d'autent plus l'ettention du Gouvernement, 
que le moment de préfenter les réfultats de 
fes travaux, à cet égard, à la fantiou 
du Corps - Légiflatif n'eft ptus &loigné, Les, 
Con/uls ont pris , le 19. de ce.mois , une Déli- 
bération folemnelie , afin de déclarer le 
Corps- Légiflatif , en exécution de la Con- 
flicution , convoqué pour le 1. Primaire: 
(22, Novembre ) prochain. Cet Ate, ain 
ti qu'un Arrêté fur te Cérömonial de Pou- 
verture de VAffemb!ée, vlennent d'@rre ren- 
dus publics. , El’ woici, la teneur. 
PROCHAMAELÓN 07 
PaRas, le, 19. Bramaïre &A ro. (to. No- 
véibre 1Bot.) 5 :S-* he 
 BONAPARTE:, Premiér-Cenful de la 
Républiqve , proclame Atte: du Gouvernt- 
ment, dout la teneur. fuit, 2 ge DE 
“sn Les Confuis de la Republigste :-Vu Lifr= 
tieta XANIILe de la Ganfltitution … ainfì conv. 
sus ** La Sefion, du Corps bägiflauf com, 
vs PNNGE, chaque, annde, ler. Frimure Fé: 7 
Déclarent, ** guê fa“réuhion des Memòres dU: 
‚… Corps -Légiflatif, por ta Sefiron de lan Kp 
‚… aurä lieu le 1. Frimaire, dnnWis à Paris 
», dans le Pabais.du:Gorps-- Ligne. 7 
‚… Soit :e préfent Ae revdur du Seean: de: 
l'Etat: infÉré an Butterin. des dix interit. 
dans les Régirras des Aartoriaes „Jiedicig!ren. 6 
Asminiftratives; & le Mini(tse do-wa Juttsct 
chargé: d'en firvaijber ka -pubiicannn. ” < 
Le Piemiâr- Eonful, ( Signt) BQ NAPARTE-' 
ARRÊTÉ da: 15, Bramaire'an To 
“, Les Con/ults-de ‘ta Répub'ique, le Cânr 
feil-d'Brat entendu,’ arrâient. *” : - 
Ant, E Be Afiniftre de l'iwtbrieur fes4 
Ardpaaer f&Às Ullaiva Salle da Carps- Légis* 
Lauf; poer ouversure deld Sefpoe 


…_ 


| 


II. La Salle de la Diblictrièjue jeraouverte 
@ midi, le r. Frimaire, pourrecevoirdes Alem. 
Ôres du Corps- Lég flarif, 

OL Le meme jour, & à la miêmeheure, Dlu- 
fleurs Satver a" Artillerie amnonctront Vouver- 
Eure de la Sefour. 

IV. Le Minifire de U'Intdrieur fe rendra, 
Gcermpagnd de deux Mrfagers- L'Etat , dans 
la Salle ordinaire des Seurves, puur recevoir 
des Membres du Corps -Bégiluef. 

V. ZraisConfeillers-u'Erar fe rendront ouf? 
au Corps-Léziflatif. 

VL. Lorsque les Membres du Corps-Légtla- 
tif auront pris Séance fans la Prefidence du 
Doven d'Uge, VOPicier, coonmeandant la Gar- 
de d'hanneur du Corps-1égiflatif, prendra les 
Ordres du Préfident. 

VIT. Un des Confeillers-d'Erat portera la 
Paroie au nom du Gouvernement. 

VI. Le Miniflre de U Lirérienr efl chargé 
de Vexscution du pidfent arrêté, qui fera in- 
Féré an Bullern des Loix. 

Le Premier-Confiil, (Sigaë) DONAPARTEB, 

» Mier, le Premier -Con/iul a donné uoe 
Aadience particulière dux Membres du 
Eorps- Legiflarif , déjà préfens à Paris: H 
les a entretenus, pendant une heure & de- 
Mie, (ur les principales matiêres, qui oc- 
Cuperont la Seflion prochaine. 
re, qu'il s'agìra {ar-tout de la réforme des 


Codes Civil & Criminel3 de Vérabliflement- 


d'un Code de Commerce; de l'sméliora- 
tion de PInftruêtion publique; de l'arran- 
gement, enfin, de D'effrire des Cultes. 11 
eft donc probable, qu'enfin on connoîtra 


le Concordat conclu avec la Cour de Ro-. 


me, {ur la resdaurarion de la Religion Ca- 
tholizwe en France, Une Feuille publigve, 


Gu'ed peut croire bien inftruite, donne de. 


Cette tetteurasion l'idée, que voici, * 
… L'áncten Culte de la grande Majorité des 
anrois a done éré rendu à teurs voeux par 
Un Concurdar du Gouwernement avec le Chef 
la Chrétientd: Mais ce Culte n'eft poiat 
tacleef: il n'ett poiùt Zominants il n'éft point 


Frivilégië., Le Clergé ne forme plus un Or-.; 
dre diftindt' dans Etat, bi’un Corps Póliti- 
que. Le Pontife Suprème neft plus entouré. 
de Paifances mal dispofées pour harMrands. 


Vexerémitd inféricure.du Clergg feront Jes 
afteure: Plus de Afilice mendiuunte entre eux 
le Peuple. L'affuraac@ «dus Teaitemenss 
Mlignée anx Miniftres du Cûlte, fera liée à la 
Scuritké & à Ja prefpérieg de VE tat: Enfin, 


PAntorteépubligac „'folemnêllement reconnuë’ 
Dar le Pancife Remain, va reprendre foo anr: 


tienme furveillance fur Perercice même de ce 
it dont ta perfécutton avoit en quelque 


i@ hj 
Dorre Îégitime la dengereufe clandeflinite. ” 


„ La Vitie de Marfcille eft remplie en 
ee moment de Troepes de Armée d'O- 
stent, revenuis d'Egspre'& forcamr de la 


On affu-. 


Waarentaing: Cefonteelles du Corps-d' Ars 
mite du Caine, aux Ordres du Génércl Be/. 
bard. Le General Berthier, Frère du Mi- 
pêltre de la Guerre, a recu & pafts en re- 
vul, le 1o. de ce mois (1. Novembre,) à 
Barfeille, une feconde & Forte Divifion 
de ces Troupes, qui avoir le Commandant 
en chef Belliard à la tête. Ml y acu, à 
Cette occafioun, chez le Général Infoeteur , 
un Dizer de 50. Couverts, anquel fe fonc 
trouvés cous les Oliciers- Généraux & Chets 
de Corps Frangois, ainfi que plufieurs Chefs 
Grecs, Cophtes & Syriens. On a bu, dans 
cette réunion, aux Braves de U Aringe d' R- 
gyptez à la gloire de celui, qui les y a con- 
duits; à la République; à la Paix, Ec.” 
FIN de la CAPITULATION du Corps- 
d'Armde FRANGOIS dà ALEXANDRIE, 
XVII. Les Biärtimens, qui feront employés 
à transporter N'Armée Frangoife & fes-Aaxi- 
liaires, auf bien que les autres Perfonnes, 
qui doivent Vaccompagner „ feront escoriés - 
par des Vaitleaux de Guerre appartenant aux 
Puiffances Alliées , qui s'engagent formellc- 
ment à ne pas fouffrir, qu’ils foient moleftés 
en aucune manière durant leur voyage. La 
fùreté des Bàtimens, qui pourroient être fé: 
parés par la force de la tempête ou autres ac- 
cidens , fera garantie par les Généraux des 
Forces Alliges. Les Bâtimens,- qui transpor-. 
terontl’Armée Francoift ‚ne pourronttoucher, 
fous quelque prétexte que ce foit, aucune au- 
tre Cò:e quecelles de France, à moins d'une 


abfoluë néceflitk. — RÉp. Actordl, le Com- 


mandant en chef de l Armêe Francoife s'enga- 
geant réiproguement à ne Pas permetire„ 
gu’aucun des Vaifeaux: fpit smolefll pendan: 
teur féjaur en France, ou à deur retour; Pro- 
mettant Egalement qu'ils faront fournisdetou- 


te chofe-ndceffaire, cotiformbment,à la Prati 


gue couftante des Puiflances Européennes. 
XVIII. A l'époque , où les Camps & les 
Forts feront remis, en conformité des dispo- 
fitions du troifième Article, les Prifonniers ex 
Egypte feront rendus dé part & d'autre. — 
REr. Accordd. : ge 
NIX. Des Commiffaires feront nommés pour” 
recevoir l'Astillerie de la Prace & des Forts, 
les Munitions, Magafins, Piaas & antres Af. 
ticles , que les Franpois laiffent aux Puiffances: 


“'Alliges ; des Liftes & Inventaires en feront 


fignésspar les Commiflaires des diflérentes 


‘Puifarces, à mefure que les Forts & Magafins 


ferant remis aux PuúifTances Alliges. — Ríp. 


„Acsordé:, pourvugque teus les Plans de la Ville 


& des Forts d' Alexandrie, ainfì „ve tous ceux 


du Pays, foient remis aux Commifsires Aa- 
‚glois. “Les Barteries, Cufermes ® autres B- 


timen: Pubhlics feront dgalement remis dans V’é- 


stat, ot ils fe erguvent aËureilemen?, … 


NX. H fera accordé un Pafeport à un Vais- 
feau de guerpe Frangais, pour COnduire à Zou 
fon,imaédiatement après la remife des Campa. 


& Lotts fos-maentionnés, les Omiciers chargés 
par le Commandaut-en-chef de pester à fon 
Gouverocmcut la préfente Capitulaior. — 
R är. Accordés mais, fi c'eflun Vaifeau Fran- 
vors, il ne fera pas armé. 

XXI. En tivrant les Camps & Forts, men- 
ttonnés aux précéders Articles, des Otages 
Ceront remis de part & d'áutre, à l'effer de 
garantir V'erécurion du préfent Traité: I's fe- 
ront choifis parmi les Ofliciers de rang des 
Armées refpeetives ; fyavoir , quatre pout 
v'Armée Frangoife, deux pour l'Anrée Bri- 
tannique, & deux pour l'Arimée de la Sus/i- 
mt- Porte. Les quatre Ciages de l'Armce 
Frangoift Feront embarqués fur le Vaiffeau- 
Commandant de V'Escadre, & les quatre Ota- 
ges de l'Armée Angloife & Furgue, fur un 
des Bâtimens; qui portera le Commandant en 
chef ou les Lieutenans- Généraux: Ìls feront 
réciproquemeht remis à leur afrivce en Fran- 
ce. — Rérp. il fera remis entre des mains da 


J.J. Gerven & Comp., 


Lommandanì en chef de FArmde Frangoif® 
guatre Ustciers de vurig comme Orages; jra- 
voir, un Ujlcier at la Marine, Kn at U drmeo 
Pratannique , BEUK we Ootrmde Turgiiv. Lb 
Commandant en chef de U Sora Fraugerfe ree 
mettra également Catre ies moins du Cemmane 
gant-en- chef de Armee Dricannique guatre 
Officiers de rang. Les Otages jeront remis de 


part # d'autre à i’épogue de Vembarquement, 


XXIL S'il s'élêve quelques dfliultés pen- 
dant l'exécution de la préfente Capitulation, 
elles feront réglées A l'amiable par les Com- 
miffaires des Armées. — RÉpP. Accordé. 

CSigné) KeiTHi, Amirat. — J. lere. 

HUTCHINSON, Lieutenant - Général 
commandant en chef. — HUSSEIN; 
Capitan- Pacha. — ABDALLA- JAC- 
@ues-FRaANGOIS MENOU, Général- 
en -chef de l' Armée Frangoife. 
James Kemer, Lieutenant-Colo- 
hel & Secrêtaire. 


Libraires far le Dam 2 AmsT@rDAM, viennent d'ouvrir 


leur Magafin de Librairie Angtoife & Frangoife, gui contient non -feulement les différen- 
zes Editions des meilleurs Ouvrages Clafliquesd’ Hiftoire , de Poëfie @ de Littérature, dans ces 


deux Langtses, js 
zronvent: BARROW'S 


mais encore ún grand non:bre de Nonveautss intéreffantes , parmi lesquelles ft 
Travel} in Southern Africa; BEATSON’s View of the laft war 


with Zippoo-Saib; BeutaM’s Hiltory of the Reign of George IL. ; the Beggar- Boy ; 


a Novel, in 3. #o/.; Belmour, à. Vol.; Belinda, 3. of; Emmelina, 
Memoirs of modern Philofophers by Mifs RopiNnsoN, 3. Vol.; Bi-- 


covery, 2% Vel; 


or the happy dis-, 


bliothêque portative des Ecrivains Frangois, en Profe & en Vers, par Mr. pr Mov- 


SANT, 4. Vol. én 8v05 
g:0, Londres 1ôor, &° besuroup d'autres 
ceflamment le Catalogue. 


Sermons fur le Culte public, par Mr. MERCIER, 2. Wol. int 
Ouvrages, dont ils fe propofent de Publier in-: 


Sont dévoluës & la nouvelle Chambre Pupilldire, ain? qu'à celle chargée de la geftion 


des Maffes infolvables de /a Colonie de Surinam, Zes Maffes fuivantes: 
le 19. Janvier; de |. D. Becker, le 20. Février; de 


} L. Haltoy @# M. H. Tommer, 


Sgavoir, celles dé 


F. Lutze!berger, Je 14. Mars; de J. Meyer; le 2, de A.D. Wilfens, le4, @ dé 


J.A. Rumetsch, le 23. Avril; 
& de J.C. Arn, le 29. Juin Sor. 


de P‚ van Zuylen van Nyeveld, Ze4, de J. Bekker, leo; 
Conformément à Article XIV. de I'InftruBion @ Or- 


donnance, émanéës poùr la fus-dité Charsbre, om prië tous cera gui ont à former des pré- 


rentions àla charge des Majfes fus- dites, Oue 


„font Débiteur}, de déclarer leurs Prétentions 


ou faire le payement de ct quì pourra être di par eux , dans le délai d'une année , à compter 
dr jour que led dites Mafes font dévoluës à la Chambre, à Peine de déchtance de leur droit 
& juftice envers les Curateurs de la dite Chambre, 


PARAMARIDO le 3o, Juin 1801. 


(Signé) j. E. vân ONNA, Secrétaire. 


Conrne, rciativement à guelgues-unes des Maffes fus-dites, le terme de fix mois 
Pépogue flipulte ef! déjà expiré, ce terme vient d'être prolangé par moi Sous-figné, daë- 
ment autorifë a cet effet, de fik nouvedux mois, à compter de ce jour. 


AMSTERDAM, le 19. 
(Signé) 


A là füite d'une àttague d Apoplekie, décéda ce 
QUES-ANTOINE- GUILLAUME BRUCE, 
jor de la Ville de Ter-Veer, A l'dge de 73. ans © 9. mois. 


Novembre 18ot: 
C. vaN HOOGEVEEN LANGERACK, g. 9. 


mütin chez moi mon cher Père JAC: 
ancien Lieutenant -Colonel & Grand-Má- 


1 
1 
LKS 


(Signé) W‚l.Brucr, Adjudanc-Général; comme auffi na nom de mes trois Frères abfens 


GRONINGUE, ce 16. Noverbre 18or, 


ä EN 








4 HE YDE, au Bureau des NouverLLEsS b 
dâr 





bhi 





otITIiQqueg 3; 


AbrAnam Bruss és, le Fernt, 


NUMERO XCIV. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 24. Novembre 1801. 


L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


E BERNE, le 7. Novembre, Dans la lutte, qui s'eft engagée en Suife entre 
les Partifans de l'Unité abfoluë & ceux qui défireroient de conferver quelques 
formes de ancienne Conftitution Fédérative, les trois Députés des Cantons 
d'Uri, Schweitz & Unterwalden , appeliés au Sénat enfuite de la dernière Ré- 

Volution , déployent la plus grande énergie. On fgait, que ces Députés, Aloys Reding , 
Foft Muller & von Fluë, en fe retirant de la Diète, ont écrit au Premier-Con/ul de 


France une Lettre, pour fe plaindre des proc: dés de cette Aflemblée: Cette Lettre vient 
d'être renduë publigue. En voici la teneur. 


„… Deénuds de toutes weffources , les trois Cantons de la Confédération IIelvétique, Uri, 
Schweitz & Unterwalden, fentent trop vivement le befoin indispenfable d'une Conflitution, 
bafde fur la fimplicitl & Féconnmiede leurs Ancêtres, pour ne pus voustlmoigner, CiTOYEN 

REMIER-CONSUr, Ze défir ardent qu’ils ont de conferver, autant que pofible, celle. 
que les Pères Ce la Liberté onr fondde, & qui, pendant près de 500. ans, a fait te bonheur de 
leurs Enfans. L'Europe frait, avec quelle fermetl & avec quel devouement, hors de toute 
Proportion avec leurs forces, les Descendansde Tellont lutté pour fu confervation; @ la vertu 
d'un Bonaparte ne peut leur refufer un tlmoignage d'eflime , qui les rend plus fiers encore.” 

‚… L'envie & ambition de quelques Individus, j-Zignes du nom Suiffe, ne parolt malben- 
reufement gue trop intdreffer le Gouvernement Francois; & nous fumes la malheurenfe Vilime 
de leurs vils Adhérens: Mais &-peine, grand Consur, edtes- vous traced aux Francois fa 
route du bonheur, que vous daigndtes jetter un regard de bienvcillance fur nous; vous vonlt- 
tesrétablir & nos limites & notre bonbeur; mais les mêmes paflions, qri ont caufl notre rui- 
‘ce, travaillent encore à la confolider. Nous voulions fuivre vos vuës, @ nous réunir à P'Hel- 

Arie, même avec des facrifices; mais nos Faux-f ères veulent une réunion de Pouvoirs, gui 
iJgendreroit en Deepotisme , @ nous réduiroit à la condition d'Esclaves. * 

‚… La diverfité de Culte, de moeurs, d'dducation, de codtumes, fe moyens, de hefoins &@ 
ve tan? d'autres rapports, rendent une uoiforminé d'Adminiftration impoflible, à moins de vou- 
sir nous détruire entièrement. Ml nous faut de toute nécefitd des Limites @ une Adminiftra- 

an parriculière pour le maintien de la buretd de notre Rengion & de nos maeurs, & pour ré- 
“ablir économie fi ndceMeimr À norre bien-Erre. Voilà le voeu général du Peuple d'Uri, de 
Schweirz, & [de eelui] d' Unterwalden, gui vient de nous le faire conncftre par une Regnt- 
te, fignée de 3600. Citoyens fur 3800, que ce dernier Canton peut fournir, CITOYEN PRe- 
MIER-CONsUr, un feul mot de votre part fupit, pour paralyfer des ambitieux, gui n'ont 
de force que par l'opinion gu'ile donnent d'érre fouteaus par la France. Nous réclamnns ce 
mot avec confiance, perfuadés, qu'il me peur Etre de watre intention, ni de l'intérêt de la 
France, d'aggraver Ies maux d'un P.uple qui a déjà tant fouffert, & quine défire que le repos 
& la tranquillitk. * Salut & refpe &. 

De Hamnoura, le 17, Novembhre, Le Prince d'Orange eft arrivé hier À lambourg , 
fe rendant de P’Ang/leterre dans fes Rrats en Allemagne, — On mande de Berlin, en date 
du 14. de ce mois, que le Roi a fait remettre ces jours-ci au Minittre d'Efpagne d’O- 
Farilf une Lettre, pour féiciter le Roi d'Etrurie fur fon avénement au Trône, que ce 
Prince avoir notifié à Sa Mej. Pruffenne dans te courant du mois d'Août. — Les Trou- 
pes Pruffiennes font en mouvement pour évacuer le Pays de Janover, & continuent leurs 
marches rétrogrades , mais nen pas avee certe célérité, fur laquelle il a été infifté de la 
Part de Sa Mej. Britannigve dans la Note fuivente, remife À la Cour de Berlin, vers le 
milieu du mois dernier, par le Miniftre Ete@&oral de Hanover, Baron de Rheden. 

‚, Les Préliminaires d> Paix avont été conclos, le 1. de ce mois. entre Sa Maj. Britannigue 
& ja Républiqne Franfoife, le Sons-figné, Envoyé & Miniftre-Pléniperentiaire de Sa Maj. 
Britannique & de San Alt, Eu @, de Brnnemieck-Lunebourg à la Cour de Pruf'e. a honneur 
te faire, par ordre exprèe de fa Coor, Vonverture amicale fuivante à San Exe. Mr. Ie Comte 

«Te Hlaugwitz, Miniftre-d'Rrar & du Cabiret. — La conclufion des dits Préliminaires de Paix 
“grant changé & fait cefTer toutes les circonftrnces, rapports & voës, qui ont fubfifté jusqu'ici 
‘0 Tujet de la continvation du féjour & de Pentretien des Troupes Prufiennes dens les Pays 
"_ toraux de Sa Mijcflé, ainfi que de Vev-cuation retardde de ces Pays, Sa Maj. Britannique, 
“ qualité d'Rleâenr de Brunswick- Lumeboure, re doute pas un moment, d'ap:ès la facon de 
eafer de Sa Maj. Prufienne & d'après les afurances plufieurs fois répétges, “* que dès ce mo- 


‚‚ went les Troupes Prufiennes ne foient rappellées ; qu'elles n'évacuent entièrement les Pays 
‚‚ Ble&oraux de Brunswick- Lusebourg; que cette éEvacuation ne foit effe&uge daus lé cours 
„ de ce mois, & que les ordres néceffaires déjkn'aient &té donnés.” Ss Muj. Britannigue, 
comme Eletteur de Brunswick-Lunebourg , ayant égard au bien des Froupes Prufiennes, & 
our laiffer à-leur Chef le tems néceflsire pour faire fes dispofitions pour leur départ, & pour 
hire exécuter les ordres recus à cet effet, veut bien continuer jusqu'au 22, O&obre, pour les 
Traupes Prufiennes, qui fe trouvent ef: Givement dans les Pays Elettoraux, l'entretien ac- 
cordé jasqu’au 15. O&obre; mais à dater du 22. Oâobre on ne fournira à ces Troupes, pour 
leur départ, que t'Etape en conformité de la Convention fubfiftante.- On a en coníéquence 
fait déaoncer par le Confeiller de Commerce les Contrats palés par le Confeiller de Com- 
m:Mion Crelinger pour la nourriture des Troupes Prufiennés, & en même tems on « duoné 
connoiffance de cette démarche au Lieuteuant-Général Pruffen de Kleiff, & au Commidariat 
de Guerre Prufien. — Le Sous-figné faifit avec plaifir cette occafina Xc. ** 
BERLIN, le 16. Otobre 1801. CSigné) Baron de Ruenzr. 
EXTARAIT des Nouvelles de LoNDR ES j*7u'au6. Novembre ( par la voye de EHlambourg. } 
‚‚ La discuffion des Préliminaires de ia Paix avec la France a eu lieu, au jour fixt, Mardi 
3. Novembre, dans les deux Chambres du Parlement du Royaume-Uni de la Grasde- Bréta- 
gut & del’Irlande. Ee cours & lifuë des discufions de l'une & de l'aactre Aflemb!ée ont 
arfaitement répondu à l’attente , qu'on devoit en avoir. De chaudes attaques ont été livrées 
aux Préliminaires ; elles ont été repouffées avec une égale vigueur: Dans cette lutte , les prin- 
cipaux rôles ont été remplis par les Membres de l’ancienne & de la nouvelle Admin:ftration : 
Ceux des Membres de la première, qu: furent toujours les moins traitables, à l'égard de Ia 
Paix avec la France Républicaine, fe font fignalés par leur oppofition au Traité: Les Mini- 
ftres «tuels ont employé toutes les reffources de l°éloquence & de la perfuafion pour fa dé- 
fenfe; & ils ont été fecondés eficacement par la partie de leurs Prédéceffeurs , qu'on (gait * 
être d'accord & en bonne intelligence avec eux. Eafin, la Chambre des Pairs, après une 
„Séance prolongée jusqu'au lendemain à cinq heures & demie da matin, a voré l’Adreffe de re- 
sercimentau Roi pour la Paix, non pas fans divifion, mais toutefois à une Majorité de ïrge 
Vaix ( dout 20. pag Procuration ) contre ro. Suffrages négacifs. Ka Chambre des Communese' 
«priès une Séance femblabie à celle des Pairs, où elle discuta les Préliminaires en Committé, 
& une feconde, où fe fit le lendemain , felon l’nfage , le Rapport de ce Committé, a arrêré au 
lAdreffe de remerciment, même fans lever les Voix: Mais l'intérêt de la circonftance exige, 
qu'on entre en quelques ha dage de ces Débäts.”” . ie 
e , Ala Chambre- Hauf® , Ia fcèue s’eft ouverte par une queftion incidentelie ou préparatoiree 
Lord Grenville , ayant follicité en vain, le 30. Odobre, des éclairciffeimens fur Ia garantië 
donnée au Portugal de l'intégrité de fon Territoire , réïcéra à-préfent cetee demande, dès 16: 
commencement de la Séance: Mais il ne trouva le Secrétaire -d'Etat Pelham pas plus dispofé 4 
cette fois à céder à fes défirs qu’à l'occafiou précédente. Celui-ci refufg encore de donner un£ 4 
explication précife à cet égard, plus réferué en ceci que fon Collègue Lord Hawkesbury, qui 
à Ia même heure à- peu - près répétoit , aux Consmunes, l'affurance déjà donnée par lui, “* quê& 
‚‚ Sa Maj. Zrès- Fidèle n’étoit tenuë gen la celion d’Olivenza & de quelques autres Places 
‚… conformément à fon Traité avec \’E/pagne, fans Etre obligée à aucune autre celion 
‚, Territoire, qu’Elle pourroit avoir promife poftérieurement à la France.” Les propol- 
tions préliminaires de Lord Grenville , foutenuês par les Comtes Spencer & de Caerngroon sf 
& combatruës par Lord Pelham, Lord Hebart, le Lord Chancelier, tes Lords Thurlcw & 
‘Darnley, farent écartées par l'ordre du jour. On aborda donc la discufion far les Pré“% 
‘Jamineires de Paix. *” f 
‚, Mylord Romsey commencâ par témoiguer l'efpoir, que tous les Seigneurs concourroiests: 
avec lui à remercier le Roi pour la commanication , que S. M. avoit bien voulu leur faire def, 
Préliminaires de Paix avec la France, La Grande- Brétagne avoit mis fia à une Guerre lo8: 
gue, fanglante % ccûteufe, qui, à raifon des grands efforis, qu'il avoit fallu faire, avi 
épuifé le Tréfor de l'Etat & menacé de tarir fes reffources: Elle n’avoit point prcvoqnué cettf# 
Guerre; elle y avoit été forcée malg:é elle, pour la défenfe de fa propre Conftitution , en s'op 
pofant à la propagadòn de principes, qui, à l'époque où elle commenga, (époque funefte %4 
dangereufe pour tous les Peuples) étoient applaudis & reus avec un aveugle enthoufa: 0ëg 
par un grand nombre de gens, Il fe rejouïffoit, & tout ce qu'il y avoit de gens de bien né} 
pouvoit que partager fa vive fatisfation, en voyant ces principes déftru@&euis, préconifdk 
alors avec tant de fanatisme & de fareur, abandonvés avjourd’hui , desavoués, & univerfellë%4 
ment déteftés , oon-feulement dans la Grande- Brétagne , mals-dans le Pays même, où ils 165 
toient développés avec un éclat homicide, & qui, en fe réconciliant avec cette dernière , avol 
manifefté, combien l'on y étoit revenu de cette cruelle yvreffe: Celmi, quot y avoit à-préfel® 
V'Autorité faprème en mains, n°étoit pas moins ennemi de ce Syltème de tronbles & de descts 
‚dres, que nous ne l'étions nous-mêmes. S'il étoit donc vrai, (& il fallott en convenir a4E 
douleur ) que, durant le cours de cette Goerre, le Peuple avoit éé farchargé de pefans PR 
deanx, l'on pouvoit néanmoios s @u confoler, d'autre part» EN Péfléchidant, que la Grandi 



















Brltagne avoit rén{li dans le principal objet de tous fes efforts , celui de s'oppofer au dezordre 
focial, & d'en empéêcher Ja propagation dans fun propre fein. Qu€ la France ait éreadu fon 
Territoire, qu’elte ait aggrandi fon pouvoir, te réfaliat de la Guerre n'avoit pas é 4 moins 
tvantageux, ni moins honorable pour la Grande-Brétagne: Seule de toutes les Puiffances, 
que la France avoit fuccefivement attaquges & combartuës, elle n’avoit été ni troub!ée dans 
Winrérieur, ni entamée dans aucune de fes Poflcflions ; &lle avait fait des Conquêtes; elle en 
avoit gardé à la Paix; elle éecoit donc fortie vitorieufe d'une lutte as opiniâcre que fangtan- 
te. “* Qu'on la compare ( dit Lord Romney ) avec cette Guerre, que condauifit le grand Cha- 
> ‘ham , l'on trouvera que les exploits de celle, que nous venons de foutenir , n'ont pas éé 
‚ Di motns utiles, ni moins brillans: L'Expédition d'Egypte, le palage du Sünd, la jour- 
ss née de Copenbague ont porié nos fuccès Militaires au plus haut point de glaire: C'eft pré- 
» Cifément lheurenx moment, qu'il falloit faifir pour ramener la Paix. Fatioit-il le laiffer 
» paffer & attendre, que des événemens, variables d'un jour à l'aucre, euffent diminué cette 
» fupériorité? Falloit-il attendre, à préfent que la France avoit. un Gouvernement ft.ble & 
» Téglé „-ennemi du desordre & de toutes les horreurs, qui nous ont mis les armês x la msio? 
s, Nos refources ne font pas épuifées, il eft vrai; mais elles ne font pas inépuifsbles: Les 
» Propriétaires fonciers ont été farchargés; ils ont plas fupporté , qu’aucune eucre claffe de 
‚ Citoyens: Els ont tout fapporté avec une patience, uue ré(ignation Patriotique, qui leur fe- 
» ra honsear à jamais. Falloit-il en abufer? Falioic-il guerroyer à outrance, pouffer les cho- 
» fes à toute extrémieé, fans aucun égard poor l’Humanité fouffrante Kc?” — Après avoir 
fortemenr infifté fur ces réfiexions perfuafives, Mylord. Romney entra dans la confidération des 
Préliminaires en eux-mêmes: Il fic voir, que la Gránde- Brétagne ne pouvoit pas conferver 
toutes fes Conquêtes; que même elle ne le devoit pas ; que celles, qu'elle awnit cédées, n'au- 
Toient rien ajouté à fon bien-être; que le Cap de Bonne- E/plrance, avec un Port libre & ou- 
vert aux Vaiffeaux Anglois, ne leur feroit pas moins avantageux que (ì l'Angleterre en avoit 
auellemeat la poffefion; qus plufieurs même de ces Conquêtes, bien loin d'augmenter les 
Revenus ou d'aider les Finances du Pays, lui étoient à charge; que celles, que nous avons 
ardées, offcoient le plus d'avantages fous le point de vuë tant Politique que Militaire; qu'il 
alloit compter dans-ce nombre l'immenfe acquifition de Territoire & d’influence , que la Puis- 
fance Britannique avoit faite par luffuë de la Gaerre contre Zippoo-Sultgn ; acquifition , que 
tertainemest l'on evoit tort de ne point mettre en ligae de compte, d'autant plus qwelte alfa- 
roit toutes nos autres Poffefltons dans l'Fnde, — Quant aux Puifsnces Continentales, gue les 
Cenfeurs de Ia Paix nous accufoient d'avoir abandonnées, il en appelis au fouvenir de tous 
€ Pairs, pour décider, fi jamais la Grande-Brétagne avoit manqaë dans fes efforts pour les 
fouteair; G plutôt ces Puiffances ne s'étoient pas. manquées à elles-mêmes ; sil avoit fallu 
aire davantage, c'est-à-dire, l'smpollible? * Pour moi , ajouta-t-il, fi ces Puiffances fe 
» brouiltent de nouveau & fe précipitent dans une Guerre, j'efpère, que la Grande - Bréta- 
> 8rE, après la erifte expérience qu'elle vient de faire, fe gardera de s'en mêter; &, ú en 
…‚ théorie l'on 2 toujours été fondé à dire, qu'il n'eft point de l'avaatage de Ia Grande - Bréta- 
” gne de former des Ailiances Continentales, nous pouvons dire aujourd'hui, d'après les le- 
» fons pratiques, qu'il eft abfurde d'accorder de la proteÂion à des Puifances, qui enfaite , 
» lorsqu'il eft de leur intérêt, chavgent de parti ou nous abandonnent. ** — Mylord Romney 
rmina fon Discours par ta Motion, ** qu'il fût préfenté à S. M. une humble Adreffe pour la 
'» remercier de la bonté, qu'Elle avoit euë de faire remettre devant la Chambre Copie des 
» Articles Préliminaires de Paix avec la République Franceife, & pour l'affarer, que la Cham- 
» bre preedroit les fus-dits Articles en férieufe confidération ; que:c'étoit avec une fatisfa- 
» Èion vivemeot fentie, que Ia Chambre confidéroit en perfpedtive les effers de la juftice & de 
» la modération de S. M. manifeftées par la coaclufton d'une Paix, qui promertoit d'&re fuivie 
»… par les avantages Nationaux les plas impertans, & d’avancer les intérérs elTentiels du Pays.” 
“se Mylord Limerick, en fecondant la Motion, regretta, que des Hommes dan eadent diftin- 
Ul eufeat formé fur la Paix ane opinton contraire an Gouvernement de Sa Majelté ainfs qu’sux 
Vrais intéréts du Pays, en ne mettant point aux avantages de la Paix tout le prix, qu'on de- 
Wit y mettre, far-tout eu égard aux maux, que Ja Guerre caufoit à la Grande -Brétagne au 
Milieu de fes fuccès & de fa profpérité. Le Comte Spencer, Premiet- Commiffaire de l’Ami- 
auté fous la précédente Adminiftration , mantra bienrôt, qu’il étoit un de ces Hommes, dort 
Mylord Limerick venoit de regrerter Ia fécelion: Pirlant immêdiatement après lui, il condam- 
\a la Paix, telle que la préfcrivotent les Articles Préliminaires, comme &ant une mefare plei- 
Se de danger pour le moment préfent,-& n'offrant aucune fécurité pour Vavenir; comme une 
Dix temporaire, un remède palliatif contre les maux de l°Europe, qu'elle laifFoit dans tours 
Kar énergie, — Les argumens, qu'il mie en avant pour appuyer ce fentiment , avec beaucoup 
de force & de plaufrbilité, furent développés néanmoins avec encore plus d'étendoë par l’an- 
‘Sen Secrétaire-d'Etar Lord Grenville. Ain, pour ne point tomber dans des redites , nous 
Wervons ces détails- pour Ie Discours du dernier, qui mérite d'être connu …betant qu'il eft 
Poble, en fabftance. Nous dirons donc fentemeut ici, qu’avant Lord Grenville parlërent 
“® Duc de Clarenct , Fils dn Roi; le Secrétaire-d'Etat Lord Pelbane , & le Comte de 5’f- 


erteth, tous en faveur de la Paix & pour Vapprobatian des Pré'iminaires. Le Duc de Cleren- 
ce, Étant lui-même un des Amiraux de la Marine Angloife , fic le tablean des opérarions Mili- 
taires de la Grande- Brétagne, qu’il traga da la mansère la plus favorable à l'honneur des Ar- 
mes Britanniques. Lord Pelham toucha le premier une corde, qui réfopna dans toute la fuite 
des Débats, fur-tout dans Je Discours de Lord Grenville, qui Y fut fort fenfible. C'eft Ia 
comparaifon, que fic Lord Pelham des préfens Préliminaircs avec le Projet de Paix, pris pour ' 
bafe, de notre côté, dans les Négociations de Lille: Il montra par ce parallète, quecen’étoit 
pas du moinsaux Auteurs du Plan fus-dit de blâmerlesfacrifices , que les Miniftres actuels avoient 

cru devoir faire à la renaiffance de l'abondance parmi nous & au repos de 1'Jlumanité. ** Ì 

(La Suite ci-après.) 

De Leype, le 23. Novembre. Nous venons de recevoir une Traduêton authentiqut | 
de la R-“ponfe, faite par quatorze Prélats Frangois, réfugiës à Londres & non - démiffion- 
naires, au Bref du Pape du 15. Août dernier. Ces Prélats font l'Archevêque de Var- 
bonnes les Evéques d’ Arras, Montpellier , Noyon, St. Pol de Léon, Périgueux , dvran 
ches, Wannes, Ufez, Rhodez, Nantes, Angoulême, Lombez, & Mr. de Za Tour, nommé 
a VEvêché de Moulins. Voici la traduêtion de leur Lettre au St. Père , dont il s'agit. 

 TRÈS-SAINT-PÈre, Le Bref de Votre Sainteté, en date du is. Aoët 1801, lana. | 
de fon Pontificat , nous a plongés dans une perplezité oruelle , que nous ne pouvons: lui dijhmur 
der. Cette perplexitd efl fi grande, que nous, qui du refle ne défsrons rien davantage & n'a- 
wvons rien plus à coeur que de feconder, avec tout le zèle dont nous fommes capables, les vuês 
paternelles de Votre Sainteté, nous fommes non-feulement flottans & irrefolus, mais encort | 
forcés, quoigu’à regret, de nous arrlter dans ce tlmoignage, que nous woudrions lui don 
ner, de notre dlvouêment. ”’ : 

> Si nous acquiescions à ce que ces Lettres Apoftoligues exigent de nous, tous les Sièges | 
Episcopaux de France fe trouweroient vaguer dans un fenl & même inftant. Or, comment lé 
weuvuge de toutes les Eglifes d'un Empire auf? étendu y produiroit-il avec fuccès le mainties 
de l' Unité Catholique & le rétabliffement de ta Religion? C'efl ce que Votre Sainteré ne nous 
dpprend point; &, pour le dire avec candeur, c'efl ce que jusqu'ici nous n'appercevons pas | 
nous-mêmes. L'expérience de toutes tes calamitds, qui défolent notre Patrie depuis tant d'an: | 
nées, prouve, que ce m'efl pas fans raifon que naus craignons, que cette vacance univerfellt 
&? fimultande n'entratne pour la Foi Catholique des inconvéniens plus graves encore; & c'eft à 
taflemblée-générale des Euvlgues de France qu'il appartient d'indiguer à Votre Sainteté 
Bes moyens de les prévenir. ” 

Sans doute ce langage de notre part ne doit point faire croire, qu'il feroit plnible & dou” 
doureux pour nous de descendre de nos Sièges , dans ces tems de devil $d'afli&ion. HE! quoi #. 
plus propre À faire la confolation & le bonheur de chacun de nous, que de voir fa foibleffe fous f 
dagte d'un fi pefant fardeau, s’il btoit encore permis de penfer à fon bonheur individuel & 
des confolations particulières, quand lame eft accablle de fi grands malheurs? Mais le devoif 
denotre Minifière nous femble abfolument demander, que nous ne fouffrions jamais, que 1'0# 
rompe facilement le lien facré, par leguel la Divine Providence nous a unis aux Eglifes, co%* 
fees immédiatement à notre follicitude. ” 

‚ Nous fupplions inflamment Votre Sainteté de nous permetrre de lui adreffer incefammemt 
un Mémoire, dans leguel nous lui expoferons avec Plus d'étenduë les motifs de notre réfolution 
Pleins de confiance en fon afflion paternelle à notre égard, nous efpérons, que Votre Sain” 
teré ne flatuera rien ultérieurement fur cette affaire, qu’ Elle n'ait auparavant pefé dans [é 
jutice & fa haute Jageffe les moyens, que des Enfans refpeBueuxr feront valoir auprès dé 
Plus tendre des Pères. Profternés aux genoux de Votre Sainteré , nous lui demandons arder’ 
anent fa bénédillion Apoftolique. ” LoNDRES, le 27. Septembre 18or. . 

'D: VOTRE SAINTETE, Lestrès-dlvouls & très-obliflans Fils. [ Suiventles Signatures. Ì 
Conforme à l’Original. (Signé) ARTHUR-RICHARD DirLoN, Archevêque de Naf” 

bonne & Piimat, Commandeur de l'Ordre du St. Efprit. 

En nous envoyant la Pièce ci-deffus, on nous a écrit en même tems, “* qu'il eft ar 
folument faux, que Mgr. le Cardinal de Montmorency & Mgr. l'Archevêque de Pa 
Cainfi que quelques Gazettes Vavoient répandu ) aient abdigvé; que le premier a ré 
„, pondu dans le fens des 14. Evêques d'Angleterre, & que te fecond eft dans la mém? 
„, intention. Enfin, (ajoute-t-on) Mgr. VEvéque de Langres, l'un des plus fC* 
, vans & des plus éloguens du Clergé de France, que les Prétacs démiflionnaires fe f4 
„ foient honneur de compter pour eux, s’eft réuni aux mêmes Evêques, pour fuspend 
„, fa démiffion jasqu’à ce que le Safnt - Père leut ait fait connoitre fes motifs, * 
Derma en tm vn en A mmm 

ml LE YDE, au Bureau des NouvELLEs PoritriQuEss 

Gar ABRAUAM Br ussfs le Jeune, 





